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échelle, de vêtements, de imniitii.us et autres effets d'équipenient

placées en C'anatla, non seulement par le Gouvernement de ee

pays, mais par l'Angleterre et aussi par ses alliés.

Des dépenses effectuées pour l'achat de pareilles fournitures

doivent notablement contribuer à neutraliser les facteurs défa-

vorables dont j'ai parlé. Elles exerceront en outre une influ-

ence des plus heureuses sur l'important problème du change
international auquel se rattache la question de l'exportation de

l'or. Il est évident que dans toutes les parties du Dominion on
a tenté et on tentera encore des efforts pour accroître la produc-

tion. La hausse subie par les prix du grain et d'autres produits

contribuera puissamment à provoquer des efforts inusités en ce

sens.

J.es l)nlletins relatifs aux laUmrs d'automne et à la condi-

tion du sol eu génénil font fav(iral)lciii<'iit augurer d'une récolte

dépassant de beaucoup la moyenne. Quant à la période qui

s'écoulera dans l'intervalle, nous la traverserons avec succès, dans
la mesure du courage et de l'énergie déployés par nos conci-

toyens, chacun dans sa profession. En temps de guerre, il est

du devoir et dans l'intérêt de tous les citoyens de multiplier

leurs efforts pour accroître dans la plus large mesure possible la

production, et cela afin de combler les pertes et de maintenir

vives les forces de la nation pour la lutte qui se livre. Nos cul-

tivateurs, nos commerçants, nos industriels étudieront sans

doute avec plus d'ardeur leurs problèmes et, partout oii faire se

pourra, donneront un nouvel essor à leurs entreprises.

Bien qu'on ne puisse, sans hésitation, établir de pronostic

;:• nilieu de conditions si variables et tellement sujettes à de

\.jlents et soudains changements, il semblerait que les accumu-
lations de fonds avec des taux d'intérêt concomitants moins éle-

vés et un surcroît de confiance chez les capitalistes aboutira gra-

duellement à la reprise de la vente des valeurs au dehors et au

pays pour f-.ire face aux dépenses d'urgence de nos provinces,

des municipalités, des chemins de fer et des i» lUstries. Ces

dépenses, même sur un pied fort réduit, de concert avec les frais

de guerre au Canada, devraient notablement hâter le rétablisse-

ment des branches de notre commerce et de nos industries qui

ont souffert des effets do la guerre. Et surtout, la reprise des

affaires commerciales au Canada et, en réalité, le rétablissement

du commerce mondial sont la résultante des succès ininterrom-

pus des alliés.

Ces succès se poursuivunr. U- ..pératiims commerciales légi-

times par tout le monde devront s'amriiijrer durant la dernière

période de la guerre. Si ces succès étaient interrompus, le com-

merce et l'industrie, ;ii)j.q1rnatïC'i>aTx éprouveraient un nouveau

recul.
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